
 
 
Le ministre Bolduc joue à l’autruche 
Montréal, le  
24 août 2011 - Lettre d’opinion de Madame Claire Montour, présidente de 
la Fédération de la santé du Québec (FSQ-CSQ) 
 
Tout le monde, tant la population que le personnel de la santé trouvent la 
situation alarmante et très préoccupante pour le futur concernant des 
pénuries de main-d’œuvre à venir. Quelle déception d’entendre le ministre 
Bolduc répondre « ... la main-d’œuvre qui est là est capable de 
compenser », « C’est un réseau où les gens sont des gens de cœur. » 
 
Bien sûr qu’ils sont des gens de cœur et même de passion, mais de là à se 
saigner à blanc; ils sont épuisés par le travail et exténués de voir qu’on leur 
confie, à eux seuls, le sort du Réseau de la Santé et des Services sociaux. 
 
Le ministre nie la situation et se désengage de ses responsabilités sur le 
dos du personnel. Nous ne pouvons plus travailler dans de telles conditions 
et ce sera aussi vrai dans les prochaines années. Rappelons que, chaque 
jour, il y a toujours au moins un département où l’équipe de soins est 
INCOMPLÈTE pour donner les soins ! Monsieur le Ministre, vous répondez 
que la population ne ressentira pas les effets de la pénurie annoncée. 
Qu’attendez-vous? Quel drame? Quelle catastrophe? 
 
Comment voulez-vous croire à un réseau de santé efficace, sécuritaire et 
accessible quand le personnel fait des heures supplémentaires 
régulièrement? Nous en avons soupé d’entendre comme seule réponse 
aux enjeux de pénurie déjà présents et qui ne cesseront de s’accroitre que 
les employés vont en faire encore plus grâce à la réorganisation du travail. 
 
Cela fait plus de dix ans que l’on parle et que l’on revoit l’organisation du 
travail, et la situation empire. Il faut changer de discours et prendre les 
décisions qui s’imposent en investissant dans le réseau ainsi que dans les 
conditions de travail du personnel. 
 
Le réseau de santé public, le personnel y croit et le défend! Il ne manque 
que la volonté politique d’y arriver. 


